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CONTRE

Migraines. Maux de Têt- Névralgies 
Colignes, Asthme, Emphysème, Ooutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d'exiger I AXTIRYR/XE de TR O VET T K
Vento on (irai à P.rls, B. 1IA2IE3, Phan»'», 234, boaV Voltaire

D'jiMjsnair0 à Ottawa : D' F. X. VALADE.
“ Ed * G’”. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSONET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

A Québec : Dr
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Conditions de
MOIS.

l>éoisren j’«dicaire ronce omit 
le- fonrimiixV I \ A ! fi R E S

Article 1. Toute personne qui retire rég*t 
liéremcnt un journal du bureau ee poste* 
qu elle ait souscrit ou non, que de jott.ua' 
soit adressé à son nom ou à celui d’un ante 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus* 
qu’à ce qu’elle ait payé.j Dans ce cas l’aboii 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l'abonnement jusqu’au moment du paiement 

u il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu'il demen 
refait à des centaines de lieues de cet endroit^ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé q^:e 
refuser un journal du bureau de 
de changer de résidence et de kis* 
nier les journaux à l’an

«maiGREKILUb KINGSTON. 
A.. ZHZAAZ & CX Œ.

M4NUFACTURIBBS;
«e Vins Bla»ies. Cidre,

. VIXAIUKF.N
Garantis Purs sous tous les Rapports,

.EX VENTE A OTTAWA 1 
Far ions 1m'Frlnelpnnx Epicier*.

Malte et antres

pourbi Figure, les Mains,

Crème 
et d’Amende <1 

île Concombres et les Boses de Muloderma.

lu Peau et
le fait de 
poste, ou 
ser accum

de Miel 
e Hinds, Gelée ciesne

adresse, constitue une présomption et une 
preuve primafacie d’intention de raude "1Un assortment comp el et nouveau des ar

ticles de toiloit < ci-dessus ve
nant d'être reçu, TmnRkKIK CfcimuLli11. A. HIIIIME 504 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habite d'houi 
de femmes, nettoyés, teints réparés et 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri 
de damas, bordures de rideaux, etc-, ne 
or. teints à la perfection. Plumes d'i 
ches teintes selon l’espèce prod ite, 
toyces et frisées.;

On ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œur 
Satisfaction garantie. On va herchei 
on délivre les ordres par toute la vill 
Les collets et les poignets 2 cents chacnn.

CHIMISTE ET.DB0GU1STE

75--RUE SPARKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin
ommnnlcation téléphonique BUANDERIE

ETABLISSE MENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

G-_A_(3KN”OUST, Prop.
504 rue SUSSEX devant la rue York. 

Hidi 8 Succursale, an No ISO,s rue Main
ST, tailleur,

'an 9 la

POUR
Quinze Jours Seulement

COMPAGNE imSltUME
— DU CANADA —

“ CITIZENS ” MESSIURS
Montres en Or solide..........
Montres en Or plaqué........
Montres en Argent solide

DAMES
Montres en Or solide.........
Montres en Argent solide.
Réfrigérateur à beurre......
Poivrières...........
Vases à merinades..............
Gobelets en Argent solide 

Toutes autres Articles à des piix 
proportionnellement réduits. 

Bijoutiers en gros et en détail

FONDEE EN 1864

Bcprav Principal : F.difice de la Compa
gnie d"Assurance “ C’ITIZl NS,” 181 
rue^St^Jacques, Montréal.

DIRECTEURS ! 
Hon.d.J.C Abbott, Sénateur, Président 

Andrtw Allan, Ber., Vice-Près dent.
Prévost,Ecr 

vel, Ecr.

William Smith, s c-trés.
G. K. Hart, gérant généra"

SOUCUIT -

$25,00
12,50
6,00

.... 10,00
5,00
1,75

Robtrl Amlereon, F.cr j Arthur P 
Alp. Desjardins, M. P. J J O. Gra 

H. M enta, u Allan Ecr
2,50

04
-25

$1 (K'9,800.'CAPITAL 
l'épôi iin gouvernement fédéral 123,8*0 
-t, WV8EGUIN. EDWARDS KING 

Agent de ville,
27 HUE SPARKS, OTTAWA.]

98 Rue Rideauj 98
Sous agent.

a. & a. mcmillan.

ENTREPOT DE MEUBLES •
MEUBLES ! MEUBLES !

NOÜLÀÜX ET A 6MND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE'{A MANGBR, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez--------

HlàillIS & CAMPBF

Cette ancienue eu uuuorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

19 l’our M ti Redaction ur tout Ichat lrge.it Cunpnul

HARRIS & CAMPBELL
loin rtes rues 0’i’onnor el Queen. (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
HiOITATjB

#) S. REVEILLE

t*-

■

M
PROPRIETAIRE.

g aSSKnKiTSÏZr '*
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en 
lac lion. Nos ouvriars sont tons des oins habiles et trara 
matét'aux employés ont a fsI les meilleure que l’on pal 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, 
en pratique dans toutes les branches de répations

cquisltl 
plus spécialemt 
villes amérloai

sse se procurer 
tel est le systêi

on du poste d’affaires e 
ent Voitures Légère", 
nés nous avons puisé 

garantir entière satis* 
s notre direction ; les 

et nos prix très bas. 
me que nous mettoai

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART

L'HOTEL - CUSHING

À
b

.L:

üâ
STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

L a Statut? et autres Publications du 
uvernemo.it du Cauuda sont en vente 
bureau Aussi <i- s Actes -épicés. Liste 

d- mande.
actuellement pré!s. Prix 
$5 00.

B CHAMBERLIN, 
Imprimeur de la Heine 

et Contrôleur de la Pa 
Dépt des linpiessions Pub iques 

et de la Papete le.
Otlawa, 16 Nov. 1880.

Go

de rix envoyé 
tuts -G evisés 

de deux volumes.

P*
Bta

poterie

13in.

lui Pelutret et au Public eu béneral
Tapisseries, Peintnros Hallos, etc.

de elWMNlaJe ixwe le* grande* vitre* 
(Plaie Dlaa*;

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 

Z87, Rue Rideau, Ottawa

I es maladies de toute nature, parti 
Iss culièrement les affections nerveu 
ses, l'épilepsie, les maux d’estomac, les 
iKuirtlonnements d’oroillcs, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai 
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Pa

semaines nous avons obte 
les plus merveilleux dans des cas 

d'asthme et d’atfecLions pulmonaires^ 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la 
^Offiein “HYG1KA” à Hambourg I

succès

réponse

e.)

Wirat Ri BU HJ mh
Un a'.aJrtiment complet aux plus bai 

prie. Chaque artic'n est earûimPTqu'oc 
le : tprés *ute sinon l’açg ni vous sera remis 
Reparations de mor<tvs avec soin et dans 
les régies de Part chez

.30 rue Rideau, près du pont desSapeureNo

CHEMIN DE FER

La Route directe, entre l’Ouest et tous lis 
poin's du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Tern neuve et St Pierre.

Les trains exp>ess quittent Montréal et 
Halifax, tous es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

de chaints sans

Les trains 
dans ces

ngementK
i de l’Intercoloi 

...ections sont 
’ l’électric 
ocomo

mal (pii 
brillant* 

et chauffes par 
cela donne 
et de su-

ex press

ment éclaires par 
la vapeur (le la lo 
beaucoup d’avantages, 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trai 
ceux de 
mêmes

, de confort

ms exp: 
dirigent: jour et ceux de nuit se 

endroits.
PASSAGERS ET DES MALLES

Canadien n e-Ev ropéen n k

Les passagers pour la ( < raude Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport do la Heur et 
en général de toutes les marchandises à des 
tinution des Provinces de l’Est et de Terre 
'neuve, aussi pour l’exportation des 
[et des produits expédiés 
(l’Europe.

Pour billets et in 
fret et le passage s’adresser à 

G. W. ROBISON, agent pour les passa - 
t le fret de l'Est, ;i36J Rue 

Montréal.

aux marc

formations concernant e

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

;|D. POTTING ER,
Surintendant! lénéral 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Noy., 1889. /

■
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UNIMENT GÉNEAÜ
35 AJVS DE SUCCESm plaçant le 

JF>m sans 
leur ni cliû

rapide

foutu rem, 
ts, Molettes. Vesslgons Engorge- 
ts des jambes. Suros, Eparvi ns, «te.

Phi'GÊNEAD, 875.ru» St-îfonoré,Paris

cûéri^U

_ tv- sa

DEPECHES
IScrvice

Paris, 4 jan- 
beaucoup, en ce i 
ment déOnitif ( 

| * Génin.
Il s’agit d’une g 

Antoine-Auguste 
ingénieur civil à 
èrement à Neveri 
France en aère 
grande fortune.
1 s pnciuales clai 
de M. Gén n :

Il lègue 1,000 
annuelle perpél 
département fran( 

al- ment, dans : 
departements aeti 
à l’Allemagne.

D'après le dés 
chique année dan 
ment, un comité e 
d’un certain non 
d’un ecclésiastiqu 
chef-lieu du depi 
guera trois villes, 
de ouatre-vingt 
tqui bénéficieront 

—-r.bueron aux pa 
ces alimentaires.

Eu ce qui cour 
ment de la Seine, 
testateur, suivre t 
rente. En réalité 

. n’hérite pas puisq 
laisse la rente de 
l’Institut, qui est 
buer cette somme

Pourquoi M Géi 
se montrer génén 
de villes d’une pc 
ne? Parce qu’il i 
les petites localiU 
généralement re.-ti 
très grandes viilei 
de 1,000 francs m 
d'un autre côté, 
efficace pour de 
heureux.

Les difficultés po 
du legs, en Frai 
aplanies. Il faudr 
pour qu’elle pu sf

nemen.’
iSfjë Lorraine 
nA français dt 

ce ..•sujet avec L 
allemand. Ainsi, 
assuré d’uue rent 
89 000 francs, grâc 
de M. Génin.

Ub lyneM en i
Indianapolis, 4 

ment question à fc 
lyncher un indivi 
James Dah’gren, i 
ville sous l’accus£ 
l’on craint qu’il 
graves désordres, 
doubler la garde < 
« st bien détermin 
devant aucune mes 
soit-elle, pour déf 
nier.

Ce n’est 
nombreux 
qu’on veut lynt 
Plusieurs temmei 
surprises sur des c 
la tombée de la ni 
trouvant seules cl 
Cool City, en plei 
outragées par un c 
nu.

pas, d’a

Or, l’une d’elles 
fille d’uu riche ferc 
ayant été conduii 
à la prison pour 
découvrirait pas 
parmi quelques u

Publiée p
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Et tu y passes tes journées et tes

Quand il y avait un service à ren 
dre à r/uelqu'un, un acte de dévou
aient à accomplir il était toujours 
là, la poitrine devant le danger.

— C’est bon, murmura le gredin 
je ferai comme lui ...A la première 
noyade que je verra-, je me jetterai 
à l’eau.

Mais je ne vous promets pas d’en 
sortir.

La mère secoua la tête d’un air 
découragé.

— Je vois, b'en dit-elle que tu ne 
me comprendras jamais ...Va donc 
et suis ton chemin.

— D’où viens-tu, mallnureur, 
qu’as-tu fait ?

Tartas devint livide .
Ses dt-nts claquèrent.
— Q io ? bégaya-t-il hébété... 

quoi que voulez vous dire !
—Tu as le bras pleintde sang!
Le bandit faillit pousser un cris 

regarda et vit sous sa chemise un 
jet d'-|sang séché qui était allé jus* 
qu’à son cou, tachant la chair et le

La mère répéta atterrée presque 
sans voix.

Tartas avait eu le temps de se 
remettre.

Ça, dit-il ce n’est rien.} J’ai saigné 
du nez.

La vieille lut saisit viole Dent 1) 
bi as l’attira en plein lumière.

(A continuer)

Ecurie de Louage
DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL Ai-
sire ‘ânncncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Séné- 
cal lui-même.

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Dalhousie,

PiiHoii'nuut convenablement «on 
E» corps, chacun peut jouir d’une 

santé et atteindre une heurcuc 
. La plupart des maladies 

proviennent du sang, c’est donc le de 
voir le plus sacré de chacun d'en sur
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et 
a une Ion

Ihiiuio
vieillesse

gue ex|K.ne 
i a composer des 

a purifier et à fortifier 
manière sûre, prompte, 
tes suites fâcheuses et â 
circulation sa marche régi 
méthode curative est reu( 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même 1er 
plus inyétérécs, les dartres, la chute 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme. 
Par notre méthode spéciale nous élimi
nons suns difficultés le ver solitaire, 
meme chez les enfants, dans l’espace 
d’inle heure. A l’aide de nos banda
ges, confectionnés d’après les procédés 
ies plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent â une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée de la maladie et ac- 

ipagnée d’un timbre d’affranchisse- 
ît pour la réponse.

‘Hygiea” à Hamlmurg I 
(Allemagne.)

nce nous 
remèdes rsle sang ( 

â l’abri de
conserver à la 
ulière. Notre

[1 mnuc coinr„*
9i

IMPORTATEUR
---------DE-

TapissesibS
Officia ‘

Américaines,
Anglaise
(Ecossaises

A NOSABONNES
il dans nos coUne annonce spéciale a pai

lles pendant quelque temps, annonçant 
nous avions fait des ai rangements spé- 

ux, avec la Compagnie du Dr 1$. J. KKN- 
\LL, Enosburg Falls vt.
Traité ’’ sur lus maladies d 
nonce donnait à nos abonnés

éditeur d’un 
u cheval. Cette 

privilège de 
ilaire de ce

----- Coin des rues-----
il ementcevoir gratin 

Traitev d u ul mérite. Ces 
les avec la (gements ont été runouvt

temps limité. Ne 
chance de

gaie, pour d'ici â un 
q uez doiic pas la c vous proc 

Pour les uouvrage immédiatement 
te tirs de chevaux ce “ Traité ” est indispen
sable des maladies de ce noble animal y sont 

nière bien simple. La ven 
ent rapide de cet ouvrage, 

en Canada, en a fait une 
s du gen 

faisant i

OTTAWA
tiaitées d’une ma 
te remarquablciu' 
aux Etats-Unis et 
des premières autorité 

ide entier. En 
pour co “ Traté” 
poste de 2 contins
recevez ce “ Traité ” gratuitement.

10 Nov. 13 ins.

2
application 
l imbre dePlacez un 

dans votre lettre et vous

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u x 

Huile, 
Etc.

I

r fsfr

CHEMIN DE FER
l« CANADA ATLANTIC”

—3

LA VOIE LA PLUS COURTE
-------KNTRE-------

Montreal et Ottawa
.A-R/riCIuES

(le Peintre en General OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Les convoie partiront de la gare de rne Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q ftfV A TUT TRAIN EXPRESS se racor- 
O.UV A-JXL cam avec l’Express du

COSTUMES D’HIVER rï2EH"

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

Scènes appropriées. Tout 4 50 P-M. 
de première classe 'Ko*

AIT CT* f j |—N 1 |-x L1 F Est,
| Le» convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10

PITTAWAY & JARVIS i
1» RUE SPARKS Pu"m*° *" d“

Un train quittera ’a gare dn chemin Rieh- 
raond à 7.4$ ». m. et 4.88 p. m. se raccor
dant avec le# trains Kxpjeae de Montréal.

trains du 
ne pour

Téléphone 361

DOMINION FLOUS STORE EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 P M 2MSKWSÆJÎ
Po ni C 5 40 p. m et sc raccordan à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Unlaw are et Hudson, pour l’Est et ie Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 

le len

La place oû von* pouvez acheter ft meilleur

THOMAS GORMAN
PBOPaiSTAIBl

36, Carre du Marche By. 36 0 d main matin.
Des ch irs dortoirs pullman «ont att 

aux ira ni entre Ottawa et Boston. Le 
sagers JO t awa pour New York prendront 
les Pullman à Saini-Alban* ou a Rouse’s 
point, nm I

Les billeu, les lits et tous antroe ren
seignement peuvent être obtenus an bureau 
des uilleu de la cité on anz Stations.,

E.y. CHAMBERLIN,
Surintendant Général

tachée

CHARBON
A F( URNAISE, «• Egg,” "Nut,” “Stove,” 

est^le jmeilleur charbon mou Américain. 
GharLonJExtra fin et doublement tamiser, 

ve ant des mines de Newcastle.
PBRJY P.rrODP.I

Agei. t_gén ora i,des| Pasaager*.

GEO. F. THOMPSON
27, rne Sparks.

LE CANADA VENDREDI 3 JANVIER 1680

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne maison 
*• Cushing ’’ t-ur la ruo Nich >- 
lae vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra oujours des
BOlVMWS (IB î’ BK&- 
i LASSE — Touju irs en 
malus des MM ut HS de 
première margu

MISHlUi & t’0
■Vo. MS Rne Ndmci.

lui dit-.-Ile avec nu air d’ironie, et 
lu nous rapportas sans doufe de 
quoi faire boi.i lir le pol?

—Oui, là, fit le coquin, êtes-vous 
contente ?

— Sais-tu qu’il n’y avait rien à la 
maison quand tu es parti?

—Oui, je ie sais. Ft c’èsf pour 
cela que j'ai été chert h r de la be
sogne.

—o-iis tu que j'ai dû pour 
ncurrir aller arracher des rac nés 
dans les champs voisins ?

Tartas ricana.
—C’est très sain Fétê, les racines.
Il fit en coi e un mouvement pour 

passer, puis montrait les médai es 
d1 la c heruinfte:

— Il fallait en vendre une, dit il.
—Tu le souff ira s bien, gredin!
—Pourquoi pas? Ça ne fait rien 

ici cet argent !
—Les médailles gagnées par ton 

père et pt-.r ton g rat d-père. Toute la 
gloire et tout 1 honr.eur de la mai-

THE

OIL
CO. — Voilà la rengaine des rnédail. 

I les murmura Ta: tas à demi’voix.
I J'ai bien fait de parler de ça...
! La mère pour.-wivil:
I —C’étaient des hommes eux!........
et travailleurs et braves... Tu étais 
tout petit encore quand on a porté 
ton f ère à sa dernière demeure.

—Je n’avais que trois ans... Vous 
me l’avez dit cent fois...

—Toute la Bast'de ôtait là, peuple 
bourgeois... Un tût dit un enterre
ment de général, hit c’était baau, va, 
avec les médailles sur le cercueil, la 
musique de la ville.

—^Quel rasoir! fit tout bas le co- 
l a voi à partie...

FETJTLLETOIT

LE DRAME
-DES-

CHARTRMS
-PAR—

JULES DE GASTYNE
Et loiitj haut:
—Mais je tombe de sommeil la 

vieille. Laissez-moi pioneer.
La mère n - se dérangea pas.
— 11 était mort au champ d’hon

neur.*. écrasé .dans un incendie, en 
voulant sauver un de s,s semblables

PREMIÈRE PARTIE

LES DEUX RIVAUX
comme toujours.

— Ga vous a fait une bille jambe, 
dit le gredin.

—Tu veux dire que ça ne m’a pas 
enrichie?

— Daine! je ne m’en suis jamais 
aperçu...

— Éossiblt !... Mais ca m’a aide à 
supporter la douieur èl les n-isères, 
et chaque fus qu’ou me parle dy lui 
entends tu ça me fait chaud au

Ça nourrit mo us pourtant qu’un 
bon pot-au feu.

La mère eut un geste indigné.
—Peux-tu parler ainsi, peux-tu 

blasphémer de la sorte, toi, mon fils 
toi le fils de c-1 homme tout de de 
vouement toi uui devrais être si lier

( Suite )
Il pong-uiit seulement à lotit le 

plaisir quM pourrait se donnai avec 
c t arg nt qui creva t son vêtement 
s’il savait toutefois s’y prendre adroi 
teraent, sans se compromettre p ti
des dépenses subites, exagérées.

Le bateau approchait de l’autre

Encore quelques coups de rame et 
Tartas serait à la Bastide chez lui.

Il voyait les usines les maisons 
basses loutes noires, entrelacées de 
bouquets de veidure, les rues pou
dreuses.

Le batelier leva ses avirons.
— Ga y est, dit il.
Et le bateau, poussé encore par 

l’élan gu’il avait reçu, vint atterrir 
dioucement.

— Voici votre argent, dit Tartas.
Et i, sauta à h rre,
Sur le quai, des gens dormaient à 

l’ombre, déguenillés, L-rreux, des 
camarades, des amis.

Tartas les évita,
11 ne voulait voir persom.e,
il prit de pelites rues détournées, 

des ruelles encaissées entre des murs 
de jardins, traversa àgpeu pi 
la Bastide et s’airèta dans la 
gne, hors de la ville, d-vanl une 
maisonnette bisse. couverte de 
enaume bâtie de plâtres, ayant une 
porie et une fenêire aux vitres cras
seuses et raccommodées par des 
lambeaux de journaux.

C'était sa demeure.
Il poussa la porte et entra.

— Sauver des noyés ou des mon 
dés ?........

Non, ç t ne me dit pas......
Poui* que ça rapporte...... . Je ne

sais pas d’ai.leurs ........Puis je n’ai
pas de veine.
Un choisit toujours le monunt où 
je n’ai pas là pour tomber à l’eau. 

—Si tu états toute la journée sur
sur le lleuve, co mme ton père, à 
faire la besogne Lu serais la aussi
au moment des sauvetages........'!
ce n’est pus dans ies cabarets qu’on

ôi toute
cam pa

st! noie...
Uù as-tu travail lé depuis que Lu as 

quitté la maison ? ........
— Où ?........ chez M. Pitllan, tu

sais bien.
— Uni, je sais b en que ce n’est 

pas vrai.
Je suis allé t’y demander.
—Voilà que vous me ni luchardez 

à présent?
—Je ne moucharde pas, comme 

tu dis. mais j’avais peur qu’il le fut 
arrivé un accident........

— Je vous l’aurais fait savoir ...
— El si lu étais mort!
Le misérable r.caua.
Je vous l’aurais écrit,
11 ge dériga vers sa demeure, l’air 

résolu.
— Puis, en voilà assez

XIV

Quand la porte s’ouvrit laissant 
pénétrer une nappe de jour dans la 
pièce ba se mal éclairée p tr la f nô 
tre étroite une forme se détacha de 
l’ombre et un i voix grave prof mde 
comme la voix si connue de Marie 
Laurent s’écria:

—Ah! te voilà'enQn Tartas!
Le gredin eut une grimace.
— La vieille! fit-il. J’espérais 

qu’elle serait sortie.
Et répondit tout haut:
—Uui me voilà, après ?
— Depuis trois jours et trois nuits
—J'avais des affaires, là; [qu’est-ce 

qui vous prend ?
—Et qu’as-tu fait pendant ces 

trois jours et ces trois nuits ?
Tartas eut un geste d’impatieuce 

mal contenu et ne répondit pas... .
Celle qu’il appelait la vieille s’é

tait levée. Elle venait d’apparaitre 
en pleine lumière, jaune, sèche, les 
joues décharnées, ayec des mèches 
grises mal peignées tombant sur ses 
yeux et jusque dans sa bouche.

Elle était vôtre de guenilles.
Son regard était perçant, aigu.
C’était la mèrejde Tartas.
La maison qu’elle occupait était 

divisée en deux compartiments sé
parés par une cloison dont les plan
ches à demi pourries laissaient d js 
fissures, dts jours comme on dit.

La première partie, — celle où 
l’on entrait |tout d’abord. — ôtait 
meublée de deux chaises boiteuses, 
deux chaises de jonc gross er avec 
des barreaux à peine equarris; 
table luisante de vieillesse et de 
propreté; un ht bas dont les couver
tures pendaient à terre: quelques 
vases de terre po>és ça et là auiour 
de la cheminée, une < hemiuée vaste 
dont le foyer était p ein de cendres.

Au-dessus de la cheminée et c’é
tait toute l’ornementation, toute la 
coquetterie du bouge, deux photo
graphies jaunies, passées un groupe 
religieux en cire et des médai U s en 
bronze, en argent et en or pendues 
à des rubans fanés.

Une porte étroite, percée dans la 
cloison et qui était restée o îverte, 
donnait sur l’autre pièce, que Von 
apercevait toute sombre et 
dans la pénombre.

Tartas se dirigeait vers cette pièce 
qui était sans doute celle qu’il occu
pait. Il avait hâte d’être seul d’é
chapper aux questions aux investi
gations, aux,soupçons peut-être de 
sa mère.

Mais celle ci vint se 
vaut lui po ii- l’empêcher de passer.

__Tu vuns de travailler mon fi

n’est-ce
pas?

J’ai fait ce que j’ai voulu. Je 
assez grand pour m- conduire.. 

Vous n’allez pas me sui veiller com
me si j’avais encore trois ans?

—Je ne te surveillerais pas, je ne 
m’occuperais pas de loi si je ne le 
savais capaple ...

— Capable de quoi?
La vieille fit tout ba :
—Capable de mal faire.
Taitas haussa les épaules.
—Capable de voler, pas vra.?
La mère lit sourdement.
— Qui sail?
—Dj tuer peut-êlre?
La malheureuse tressaillit brus

quement et répondit encore, d une 
voix à peine pe.ceplible Cslte fois:

— Qui sait?
Le bandit frissonna, eut un éclat 

de rire forcé.
— Voi.a que je suis un assassin 

maintenant.
Envoy-'Z-moi tout de suite au 

bague ou à Techataud.
Les yeux de la mère étince

lèrent.
— Au bague! à l’échafaud!........
J’aimerais mieux t’e.rangl no . 

de suite, misérab.e!
Et elle dirigeait ses ma ns sèches 

ses main osseuses jaunes comme du 
vieil ivoire, vers le cou de Tartas , 

Celui-ci eut une sorte de comini

t

trag’que.
— Ah ! Dieu, non, c\s'. assom

mant à la fin ! s’ecria-t-il...
En vo là une conversation Fichez 

moi là paix?
Du géste il repoussa sa mère,ma s 

cellb’ct lui prit la main.
| Dis-mui ce que tu as fait, d’où 

tu viens.
— Vous me fûtes dj si jolis corn 

pliments.
— C’est la je.ir qui me fait 

parler........
Et je voudrais tant te voir mener 

une vie reg lié e, une vie honorée, 
estimée comme ton pô e ...

Une vie pauvre, mais glorieuse... 
Mais il travaillai!, lui, du m tin au

toute nue

mettre de- s01^ •••! . . ,,
El tu ne fais rien ... Il n allait 

jamais au cabtr t...
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